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LE MECANISME D’IMAGERIE PAR RESONANCE MAGNETIQUE 

L’imagerie par résonance magnétique est une technique d’imagerie scannée en utilisant le 
magnétisme et des ondes (wave) pour transformer les signaux en image. Lors que le corps est mis 
dans l’environnement magnétique et des ondes radio. Les tissus sont absorbées par des ondes sont 
transformés en chaleur. Une petite partie d’énergie est libérée et transformée sous forme des 
signaux. Les différents organismes seront absorbés et libérés différemment et donnent les différents 
signaux. 

 
La libération d’énergie est reçue, traitée et transformée par l’ordinateur en signaux d’image. 

L’ordinateur pourrait utiliser les données obtenues pour créer ou reconstruire l’image. C’est un 
processus de mathématique qui est connu comme une forme de transformation Fourrier. Le temps de 
transformation se passe vite et n’influence pas beaucoup le temps de création de l’image. L’image 
par résonance magnétique a une haute résolution et les structures anatomiques normales ainsi 
pathologiques sont clairement affichés lors qu’on veut traiter n’importe quelle coupe. 
 
LE ROLE DE L’HYDRO DANS L’IMAGERIE PAR RESONNANCE MAGNETIQUE 

 
Lorsque le corps est mis dans le champ magnétique ayant des ondes, tous les atomes des 

composants du corps sont participés au processus de résonance magnétique et il n’y a que des 
atomes ayant proton et neutron impairs qui pourraient participer au processus d’imagerie par 
résonance magnétique comme 1H, 13C, 19F, 23Na, 31P. Parmi lesquels, le proton 1H porte des 
caractéristiques de résonance magnétique qui attire beaucoup d’attention dans la recherche du 
processus de résonance magnétique. Le proton 1H représente dans la plupart du corps humain (70% 
de l’eau). Chaque atome d’eau a 2 atomes d’hydro en combinaison avec 1 atome d’oxygène. En 
total il y a environ 5 x 1027 atomes hydro dans le corps d’un majeur. Grâce à l’homogénéité de 
super conjonction de réorganisation, chaque atome d’hydro ou proton 1H pourrait considérer comme 
un momen magnétique lorsqu’on le met dans le champ magnétique. Il a aussi la capacité de 
déterminer les pôles Nord - Sud comme l’aimant. 
 

Lorsqu’il n’y a pas de magnétisme fort extérieur agit sur les momens magnétiques des 
protons d’hydro, ils sont en désordre et ne respectent pas dans la même direction. Tous les vecteurs 
magnétiques se sont annulés. (Figure 1) 

 

 
(Figure 1: il n’y a pas de magnétisme fort extérieur, 

tous les vecteurs magnétiques se sont annulés) 
 

 



Lorsque le champ magnétique extérieur agit, grâce à la différence des niveaux d’énergie, les 
protons se mettent en 2 directions : parallèle et antiparallèle par rapport au champ magnétique 
extérieur. Les protons ayant la même direction sont souvent plus nombreux que ceux de l’inverse. 
La différence des protons de même direction participe au processus de résonance magnétique. Par 
exemple avec le magnétisme de 1,5 à 2 teslas, à 250C, il y a 999.995 momens magnétiques, on peut 
considérer qu’il n’y a pas de signaux pour l’imagerie, il n’y a que 5 momens magnétiques qui sont 
parallèles avec le champ magnétique extérieur participe au processus de résonance magnétique 
(figure 2). 

 
 

 
 

 
 

 
Ces protons produirent un vecteur total selon la direction du magnétisme extérieur qui 

s’appelle vecteur magnétisation verticale. Il se met en mouvement en tournement et retournement 
(inversion). La fréquence du mouvement de retournement est déterminée par l’équation Larmor 

o .o    
Dont 
o : fréquence inversion, (Hz, MHz.)  
o : intensité magnétique extérieur (Tesla) 
 Gyromagnétique ratio 
 
Lors de la diffusion de fréquence radio avec la même fréquence de proton étant en 

mouvement en inversion avec la fréquence les protons reçoivent l’énergie d’onde. Ce phénomène 
s’appelle la résonance. Lors qu’il y a la résonance, une partie de vecteur magnétisation verticale est 
transmise en vecteur magnétisation horizontale. Lors de la coupure de fréquence de radio, les 
vecteurs magnétisation verticale perdent la phase, ils s’amoindrir rapidement l’énergie. La 
fluctuation des vecteurs magnétisation verticale crée la fluctuation électrique chez le receveur des 
signaux. Cette fluctuation électrique s’appelle le signal d’imagerie par résonance magnétique. 

 
Après avoir codé les signaux reçus selon les axes, on peut déterminer la position des particules du 
volume correspondante (volxel) qui donne des signaux. Via la transformation Fourier, les particules 
volxel sont affichées par les particules d’image sur l’écran avec une résolution dépendant à 
l’intensité des signaux de chaque particule volxel (figure 3) 
 
 
 

(Figure 2 : Les protons se mettent en 2 directions : parallèle et 
antiparallèle qui créent le vecteur Mz) 



 
 

 
 
 
 

(Transformation des signaux en numérique) 

(Figure 3 : Processus d’imagerie par résonance magnétique) 
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CONLUSION 
Le processus de résonance magnétique est une série des interactions liées aux atomes 

magnétiques, au magnétisme et aux ondes fréquence. Les éléments participant au processus de 
résonance magnétique doivent avoir des atomes ayant le magnétisme spécifique, notamment le 
proton 1H. Pour créer l’interaction avec le champ magnétique, ces atomes  doivent porter des 
éléments comme l’aimant et momen magnétique. L’intensité des signaux des ondes émis du tissu 
par ces atomes est un élément important dans la qualité de l’image. Ceci porte une grande valeur 
dans la clinque lorsque l’on examine le corps humain par la technique de résonance magnétique. La 
reconstruction de l’image est un processus mathématique et est traitée par l’ordinateur pour 
transformer les signaux reçus en image. Dans l’avenir, l’application des nouvelles technologies par 
résonance magnétique favorisera plus facilement pour les médecins dans le diagnostic plus exact des 
maladies  
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